Résultats de l’enquête „Transition Gymnase-Université“





Au printemps 2002, la Conférence des directeurs de gymnases suisses (CDGS) en collaboration avec la Conférence des recteurs des universités suisses (CRUS )a mené une enquête auprès de tous les étudiants inscrits au 3e semestre d’études dans les Universités suisses. Le but premier de cette enquête était d’évaluer la qualité de la préparation aux hautes études de nos gymnasiennes et gymnasiens. Les éléments tels que le conseil d’orientation et le choix des études ont également été pris en compte.


Un second objectif était de comparer la formation gymnasiale suivie sous le régime de l’ancienne maturité et celle mise en place depuis l’introduction de la nouvelle maturité (ORRM). Les étudiants ayant répondu à la présente enquête ont quasiment tous suivis une formation gymnasiale selon l’ancien régime. Cela offre ainsi une chance unique pour une comparaison ultérieure avec les étudiants formés sous le régime de la nouvelle maturité. L’évaluation des résultats s’appuie sur 7'818 questionnaires rentrés, soit un taux de réponse de 56.9%.





De son côté, la Conférence des directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP) a lancé un projet national d’évaluation de la nouvelle maturité (EVAMAR), qui est articulé en diverses phases et projets partiels. Ce projet d’évaluation examine d’une part le processus en tant que tel de mise en œuvre de la nouvelle maturité et, d’autre part, ses effets sur les capacités d’apprentissage des étudiants. L’enquête présente CDGS/CRUS “ Transition Gymnase-Université ” se distingue donc d’EVAMAR tant dans ses objectifs que dans les catégories de personnes interrogées.








Au printemps 2002, la Conférence des directeurs de gymnases suisses (CDGS) en collaboration avec la Conférence des recteurs des universités suisses (CRUS) a mené une enquête auprès de tous les étudiants inscrits au 3e semestre d’études dans les Universités suisses (càd. plus de 13'500 personnes). Sur mandat des deux conférences précitées et avec la collaboration des administrations universitaires, c’est le Centre de compétence pour l’évaluation de la formation et la mesure des prestations de l’Université de Zurich (KBL) qui a mis en oeuvre l’enquête par le biais de questionnaire.


 


Thèmes abordés et résultats





Il était particulièrement intéressant de connaître l’avis des étudiants 


sur les exigences rencontrées dans la première partie de leur parcours universitaire,


sur l’évaluation qu’ils faisaient, avec le recul de 3 semestres d’études universitaires, des connaissances et des compétences acquises à l’issue de leurs études gymnasiales,


ainsi que sur les informations qu’ils avaient alors en leur possession pour choisir leur domaine et leur lieu d’études.


L’exploitation des résultats s’appuie sur 7'818 questionnaires rentrés, soit un taux de réponse de 56.9%.





Les résultats de l’enquête se fondent sur des avis d’étudiants ayant suivi l’ancien cursus de la maturité (avec les types A,B.C,D et E). Ils ne doivent donc pas être appliqués à la situation actuelle des gymnases, mais doivent servir de base de comparaison avec les résultats d’une enquête à venir qui s’adressera alors aux étudiants ayant suivi leurs études gymnasiales sous le régime de la nouvelle maturité (ORRM).





Evaluation des connaissances disciplinaires





Les connaissances acquises à la fin du gymnase dans les diverses branches (français, allemand, mathématiques, etc.) sont considérées comme bonnes à très bonnes par les étudiantes et étudiants de 3e semestre universitaire. Il n’y a pas de différences notables dans ce domaine entre les réponses provenant des différentes régions linguistiques ou selon le sexe. On peut tout de même relever que les étudiantes font une évaluation supérieure de leurs capacités dans les langues que les étudiants qui, eux, estiment avoir de meilleures compétences que leurs consoeurs dans les mathématiques, les sciences expérimentales ou les branches techniques.





Les appréciations critiques concernent le domaine “ application de l’informatique et programmation informatique ”. Dans ce domaine, les connaissances acquises sont considérées comme mauvaises à très mauvaises, quel que soit le type de maturité obtenu. Il y a donc là un potentiel d’amélioration pour les gymnases, même si quelques progrès ont sans doute déjà été faits dans ce domaine en rapide évolution.





Il est à noter que les étudiants non détenteurs d’une maturité de type C (scientifique) estiment que leurs connaissances en physique et en chimie sont juste suffisantes, voire mauvaises ; en ce qui concerne les disciplines obligatoires, ces deux branches obtiennent d’une manière générale le plus mauvais résultat par rapport aux connaissances acquises par les étudiants. Pour les études universitaires dans le domaine des sciences naturelles, il y a là une différence notable entre les exigences pour des études universitaires et les connaissances acquises.





Evaluation des compétences transdisciplinaires





Interrogés sur l'ensemble des compétences transdisciplinaires évoquées dans l'enquête (compréhension de texte, autonomie dans le travail, expression orale et écrite, compétences sociales, réflexion critique, etc.), les étudiantes et étudiants reconnaissent disposer, au moment de la maturité, de compétences moyennes à bonnes. Pour l'essentiel, on retrouve les mêmes évaluations concernant les compétences d'apprentissage (pratique des tests et utilisation des manuels; présentation de rapports et d'exposés, apprentissage en cours "ex cathedra", etc.).





Evaluation de la satisfaction à l'égard du gymnase





Les étudiantes et étudiants interrogés indiquent ensuite quelles sont, à leurs yeux, les qualités prioritaires chez les enseignants de gymnase. Le classement de celles-ci est identique pour les deux sexes. Viennent en premier les explications claires et compréhensibles, la compétence dans la matière enseignée, l'engagement, l'encouragement à la responsabilité personnelle, l'authenticité de l'enseignant et la clarté dans la définition des objectifs à atteindre et dans les critères d'évaluation.





Environ 88% des personnes interrogées s'estiment très satisfaites à moyennement satisfaites du gymnase (aussi bien en ce qui concerne la préparation aux études ultérieures qu'en matière de développement personnel). Ce degré élevé de satisfaction représente un élément très réjouissant pour les gymnases suisses.























Evaluation de l'importance du savoir disciplinaire au cours des premiers semestres d'études





D'une manière générale, les étudiantes et étudiants soulignent l'importance primordiale de la langue d'enseignement (allemand ou français, év. italien), de l'anglais et des compétences en matière d'utilisation de l'informatique. Ensuite, les avis divergent fortement selon le domaine d'études choisi (par exemple, l'importance de la chimie peut être considérée comme quasi nulle à très grande). Les avis sont par contre concordants pour estimer comme peu ou pas du tout importantes pour la suite des études des branches comme le français et l'italien en tant que langues étrangères, le grec ancien ou les arts visuels. On doit cependant souligner que l'importance "politique" (pour la cohésion nationale) ou la valeur formative de ces branches n'en est pas pour autant niée.





En ce qui concerne l'importance des compétences transdisciplinaires pour le début des études universitaires, les intéressés mentionnent particulièrement - et ceci quel que soit le domaine d'études - la capacité d'apprendre et de travailler par soi-même, la responsabilité dans ses études, la gestion du temps et de la surcharge de travail, l'aptitude à résoudre les problèmes, la compréhension de texte et la réflexion critique.


 


Suivant le type de maturité obtenu et le domaine universitaire choisi plus tard,  la préparation aux débuts des études n'est pas encore optimale. Ainsi, les étudiants de droit estiment que leurs connaissances gymnasiales en économie et droit ne concordent pas avec les exigences des premiers semestres universitaires. De telles appréciations sont dans l'ensemble assez rares (dans la plupart des cas, l'importance des connaissances acquises est surévaluée par rapport à l’importance de la matière universitaire enseignée), cependant tout porte à croire que des déficits certains doivent être comblés au début de l'Université pour ceux qui ont choisi une voie "atypique", càd. qui ne correspond pas au type de maturité obtenu.


C'est ainsi sans surprise que les gymnasiens avec une maturité de type C se sentent mieux préparés en physique et mathématiques que des gymnasiens d'autres types qui ont commencé des études dans les sciences exactes et expérimentales.


D'une manière générale, les résultats montrent que les étudiants, quel que soit leur domaine d'études universitaires et indépendamment de leur type de maturité, estiment que leur préparation dans les diverses disciplines est satisfaisante à bonne. De plus, on peut affirmer que, d'une manière presque générale, l'importance estimée des connaissances disciplinaires et leur utilité ultérieure concordent, à l'exception des compétences en informatique.


On peut donc répondre par l'affirmative à la question de savoir si la préparation gymnasiale correspond aux exigences disciplinaires de l'Université. Il en est de même pour la préparation aux compétences transversales.





Choix des études





Les gymnasiennes et gymnasiens ont fondé leur choix en priorité sur des conseils personnels (env. 57%) et des séances d'information dans les universités (env. 75%). Au vu du nombre important de changements d'orientation et d'abandons non recensés au cours des études universitaires, ces offres d'information doivent être étendues et renforcées. Les contributions des offices d'orientation et les possibilités offertes dans les gymnases mêmes sont jugées d'une importance moindre pour le choix ultérieur des études. Les offres de conseils en orientation sont décrites comme étant satisfaisantes à juste suffisantes.





Ont été déterminants pour le choix de la haute école les éléments suivants : la langue, la structure et l'organisation des études, la réputation de l'université, les infrastructures et l'éloignement du domicile.











En ce qui concerne le choix du domaine d'études, c'est l'intérêt porté à la matière qui ressort absolument en premier. D'autres motifs viennent ensuite, comme les valeurs personnelles, l'estimation de ses propres capacités et les perspectives professionnelles. L'influence du gymnase sur le choix du domaine d'études est décrite comme relativement peu importante. 20% des étudiants de 3e semestre ont changé de domaine d'études depuis leur entrée à l'Université, la plupart pour des raisons liées au contenu des études ou parce que celles-ci ne répondaient pas à leurs attentes.





Bilan pour les gymnases





L'enquête démontre que l'impression générale est bonne à très bonne en ce qui concerne les prestations gymnasiales, aussi bien dans le domaine des connaissances de branche que dans celui des compétences transversales.


L'augmentation du taux de maturités, qui a été soumis à critique publique jusqu'il y a peu, ne semble avoir eu aucune conséquence négative sur les compétences des gymnasiennes et gymnasiens.


Le cursus gymnasial en vigueur jusqu'à maintenant (avec les anciens types A à E) a garanti dans une grande mesure la capacité générale à suivre des études universitaires. Au regard des exigences universitaires, les connaissances disciplinaires sont décrites comme bonnes pour la majorité des branches et indépendamment du type de maturité. Cela étaye le fait que la liberté de choix d'un type de maturité n'est pas un obstacle à un libre choix ultérieur en matière d'études universitaires.


Du point de vue de l'évaluation de la nouvelle maturité, l’importance est dans l’accessibilité générale aux études supérieures.





Remarque finale


En cette circonstance, la CDGS a eu l’occasion d’apprécier la collaboration constructive de la Conférence des recteurs des universités suisses (CRUS), à laquelle elle exprime sa reconnaissance. Les moyens à mettre en oeuvre pour cette enquête n’auraient pas été réunis sans le soutien moral et financier de la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction publique (CDIP), de l’Office fédéral de l’éducation et de la science (OFES) et de la Conférence universitaire suisse (CUS). C’est l’occasion de remercier ces institutions pour leur important soutien, ainsi que les administrations des universités, qui ont rendu possible l’accès à leurs étudiants. La commission de travail, sous la direction de Robert Gsell de Küsnacht,qui a élaboré et suivi le projet, mérite également des remerciements tout particuliers. Je suis enfin reconnaissant du travail scientifique accompli sous la direction de Philipp Notter par le Centre de compétence pour l’évaluation de la formation et la mesure des prestations de l’Université de Zurich (KBL). 
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